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LE SAINT-PERE
ET LA VENERABLE Soeur ANNE-de-SAINT-BARTHELEMY, 

CARMELITE.

|E dimanche, 25 février, dans la salle du Consistoire, 
Sa Sainteté Benoit XV a fait procéder à la lecture 
solennelle du décret constatant les deux miracles 

obtenus par l’intercession de la vénérable soeur Anne-de- 
Saint-Barthélemy, professe carmélite déchaussée.

Le supérieur général de l’ordre des Carmes, après la lec
ture du décret, lut une adresse de remerciement au Saint- 
Père, où il esquissa le portrait de la vénérable soeur Anne, qui 
entra au camel comme soeur converse, y fut la compagne de 
prédilection de sainte Thérèse, et s’éleva rapidement à un 
haut degré de contemplation et d’union intime avec Dieu.

Sa Sainteté Benoît XV prononça ensuite un discours où il 
dit les motifs personnels qu’il avait de se réjouir de la prochai
ne béatification de la vénérable Anne-de-Saint-Barthélemy et 
surtout la consolation qu’il en éprouvait. H se félicita du 
nouvel attrait que représenterait pour les âmes ferventes le 
parfum des vertus de la future bienheureuse dans le jardin 
mystique du carmel. Benoît XV insista sur la nécessité uni
verselle de l’esprit d’oraison que l’ordre du carmel a pour mis
sion de répandre: “ Dites bien, recommanda le pontife, que 
cet esprit n’exige point que nous quittions nos études ou nos 
occupations, mais qu’il veut sanctifier les unes et les autres en 
assignant comme but à toutes nos actions la gloire de Dieu. 
Dites que, comme la colombe, qui pour ne point compromettre 
la blancheur de ses ailes doit s’élever par son vol au-dessus des 
fanges de cette terre, ainsi l’âme chrétienne, pour se mainte
nir pure, doit vivre en une région où n’arrive point l’air pesti
lentiel du siècle. Et qu’est-ce qui, mieux que l’esprit d’orai
son, peut empêcher les bruits de la terre de monter jusque 
dans les régions de l’âme ! ”


